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Au Brésil, certains détenus auront le droit d’être libérés de prison plus tôt… s’ils lisent un 
maximum de livres. 

 

ccFlickr_cxoxs. Au Brésil, on purge sa peine de prison plus vite par la lecture. 

La réinsertion par la lecture. C’est le projet original imaginé par le gouvernement brésilien et 
mis en place dans 4 prisons fédérales. Intitulé « Rembolso a través de la lectura » 
[remboursement à travers la lecture, en traduction littérale], le programme prévoit de réduire de 4 
jours la peine d’un détenu pour chaque livre lu. Cette remise de peine ne concerne que les 4 
prisons fédérales du pays qui comptent les prisonniers les plus importants du pays. Mais pour 
bénéficier ce traitement de faveur, les détenus doivent avoir au préalable été sélectionnés par un 
jury composé de professionnels (pénitentiaires ou de littérature, l’histoire ne le dit pas!) 

Des prisonniers mieux instruits et plus libres 



Les heureux élus vont avoir quatre semaines pour lire chaque livre et écrire un essai à partir de 
leur lecture. Un essai écrit de façon « intelligible » et avec une grammaire irréprochable. Les 
participants auront le choix de bouquiner un total douze œuvres allant de la philosophie, à la 
science en passant par les grands classiques de la littérature. Les meilleurs lecteurs et les « plus 
belles plumes » pourront se voir octroyer de 48 jours de remise en peine que chaque année de 
leur condamnation. Plutôt alléchant. 

Ce projet n’offre pas seulement une porte de sortie vers le monde extérieur, il propose une 
libération intellectuelle aux détenus. 

« Une personne pourra sortir de prison plus instruit et avec une vision plus ouverte sur le monde 
», se réjouit « André Kehdi, un avocat de Sao Paulo que dirige un projet de donation de livres aux 
détenus. A la sortie, elles seront devenues « sans aucun doute des personnes meilleures ». 

Erwin James, un ancien détenu ayant bénéficié du programme brésilien est convaincu de son 
efficacité. Il le dit dans le Guardian, en expliquant l’impact qu’a eu dans sa vie chacune de ses 
lectures : « Les livres que j’ai lus en prison ne m’ont pas seulement apporté une réduction 
effective dans la durée, mais m’ont aidé à devenir celui que j’aurais dû être vraiment. » 

 

http://www.guardian.co.uk/commentisfree/2012/jun/26/books-prisoners-read

